
Conférence avec Amélie Morin et Thierry Bourdon à Japan Tours Festival 2016 

 

Avec Amélie Morin  (candy, minipouces, mimi cracha) et Thierry Bourdon (Sony dans mes tendres 

années, D'Artagnan, fairy tail,)  

Amélie a débuté sa carrière en allant chercher sa mère dans un studio de doublage, le responsable lui 

a fait passer des essais, elle a eu un début de carrière au Québec avec 20 épisodes de Candy.   

En arrivant en France elle a repris Candy, car la doubleuse était elle partie aux USA. Ainsi Amélie 

Morin a continué sa carrière.   

Ce qui l'a surpris c'est qu’en France on a est souvent catégorisé. Ce qui ne l’a pas empêché de faire 

plein de chose tout de même.  

 Souvenir pour Candy : c'est une grande famille avec une bonne ambiance dans la boite de 

production.  

Thierry Bourdon avait des rôles de garçon de bonne famille.  

Une anecdote : Ils se sont  retrouvés invités par des universitaires pour une thèse sur Candy. Car pour 

ceux qui ne s’en souviennent pas : les pièces de théâtre dans Candy, c'est Shakespeare dans le texte.  

Amélie dit que tout le monde a travaillé avec beaucoup de sincérité.  

Pour le chant : des cours ont été pris par Amélie pendant plusieurs années, pour doubler les 

génériques. Celui qu’elle aime beaucoup c'est le générique de « mimi cracra ». Même chose pour le 

générique de « Sherlock Holmes ».  

Elle a du fournir un gros travail pour Annie, la comédie musicale, avec une troupe de jazz.  

Les Mumins : c'était tout simple.  

Elle se souvient de sa première phrase : « t'en as vu des comme ça »   

  

Thierry Bourdon nous indique qu’il était soliste dans une chorale. Puis entrée à l'école du spectacle 

où il a trouvé ce qui lui correspondait après des problèmes à l'école : les professeurs se moquaient de 

lui car il faisait de la musique !  

Il a pu rencontrer des réalisateurs : cela a conduit pour des rôles dans des adaptation de Dickens...  

Le doublage n'est venu qu’après pour Thierry Bourdon.  

Ce fut des expériences comme travailler avec Claire Guiber (doubleuse voix de Marilyn Monroe),  ou 

Meryl streep qui se double en français et en polonais elle même pour <i>Le Choix de Sophie</i>.   



Anecdote sur le doublage de Sony : il y a eu beaucoup de coupes au montage, car dans la version 

japonaises, il y a beaucoup de bruits incongrus et de petites culottes. Ne sachant pas comme faire 

Thierry a fait une voix hystérique pour son personnage, ça a fonctionné quand même.  

Question du public sur la qualité du doublage avec l'exemple de Ken le survivant (<i>hors de propos à 

notre avis, car Philippe Ogouz s’est déjà expliqué de nombreuses fois sur les traductions proposées à 

l’époque en raison de la violence de la série. Faites une recherche sur Internet si le sujet vous 

intéresse.</i>)   

Réponse : il faut transcrire avec des difficultés de temps, de compréhension de la part du chef du 

plateau etc. Il est déjà arrivé de devoir doubler 5 épisodes par jours. Ce qui oblige un enregistrement 

sans répétition. Cela a développé un sens de l'anticipation.   

Dans tous les cas c'est amusant. Amélie et Thierry expliquent que les autres doubleurs étaient très 

bons. Il existait un système de gages  en cas d’erreur, histoire de s’amuser un peu plus.  Même si 

c'était épuisant. Ce n’est pas parfait mais ça a plu, grâce à la spontanéité.  

Pour les dessins animés : avec l’expérience, il est possible de passer d'une voix à l'autre, pour doubler 

plusieurs personnages dans un dialogue sans interruption.   

Pour Lady Oscar, Amélie faisait Marie Antoinette. Il y a des anachronismes dans la série (arc de 

triomphe et tour Eiffel) mais cela ne concerne pas les doubleurs.  

Thierry a doublé Code Geass pour une petite Boite de doublage. Il a fait des essais, comme souvent. Il 

y a eu des très bons retours malgré peu de moyens, mais avec un directeur de plateau qui parlait 

japonais, avec des corrections dans les erreurs de traduction. Il travaille actuellement sur Fairy Tail.   

Tout commence avec une bonne traduction, bien évidement... Sur les erreurs de transcription, 

certains le font exprès d'autre non, c'est drôle à la fin. Il faut surtout trouver un bon rythme.   

Thierry a toujours respecté les textes. Le pire c'est quand il y avait plusieurs auteurs, qui ne se 

parlaient pas. Mais ça arrive peu souvent.  

Une autre anecdote : au Québec, les voix principales sont sans accent, parfois les voix secondaires en 

ont.  Cela se sent aussi pour une traduction belge car le sens de la phrase varie parfois selon les pays.  

Amélie a toujours gardé sa voix de 13 ans, une voix bien légère. Mais elle n'aime pas doubler des 

garçons.   

 


